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V. QUELQUES LETTRES DO P, MARCEL BELG,

communiquees par C. Nicolet.

A Monsieur Henry Schaffter, chanoine premontre ä Witten,
pres Innsbrack.

Wylilen, pres HheiufelJ, lo 15 fevrier 1802.

Tres-cher confrere

C'est ici que votre lettre du 22 decembre m'est venue
trouver en passant par Roth oü P. sous-prieur ne l'a pas

ouverle, quoiqu'elle fut autant pour lui que pour moi. En
voici l'occasion : Nos acquereurs ayant, comme vous savez,
perdu leurs proces, il fallait consequemment prendre des

arrangements avec eux. M. l'abbe ecrivit ä quelques-uns de

nos confreres les plus a portee de terminer cette affaire :

les uns refuserent, les auires ne lui repondirent pas : il fut
done oblige de me faire venir de 50 lieues pour me charger
de cette commission ä leur defaut. Je suis venu avec un certain

pressentiment que je ne reussirais pas plus dans cette
commission que dans tant d'aulres dont j'ai ete charge.
Cependant il faut entrer dans la Republique : j'y enlre et le

premier pas que je prends sur Ie sol de la liberie, me porte
dans la captivite : je suis pris par les gendarmes et arrete
sous pretexte que mon passeport n'etoit pas en regle, ou
bien plus parce que jene leur pouvois presenter l'acte de

ma promesse de fidelile a la Constitution. Je fus conduit a

Delemont, oüje fus allibere sur-le-champ, de teile sorte
neanmoins, que Ton me pla^a sous la surveillance du maire

jusqu'a ce que je me serais procure un passe-port en forme.
J'en fis venir un de Soleure en qualite de bourgeois qui fut
vise par le minislre plenipotentiaire de France en Suisse et
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que jo re^us IS jours apres mon entree ä Delemont: muni
de cette piöce authentique, car eile ötait chargee de sept
sceaux et sept signatures, ni plus ni moins, je me mis en
devoir de commencer ma mission. Mais pendant cet intervalle
nos ennemis ou plutot ceux qui ont acquis de la nation une
partie de nos biens, eurent le temps de se remuer, el quoique
je ne les connusse pas eux me connurent asses pour s'ima-
giner que j'etais lit contre leurs inlerets auxquels je ne pen-
sais bien cerlainement pas. En effet la seconde nuit que je
couchois hors de Delemont, un expres arrive ä minuit, m'e-
veille et m'annonce que je dois incessamment retourner en
cette ville, je pars au meme instant. J'arrive par un froid
extraordinaire (23 degres au-dessous de zero) ä Delemont,
ou l'on me fait-voir des letlres : la premiere etait du prefet
de Colmar au sous-prefet de Delemont, laquelle exigeait
qu'on m'interroge : 1° quelle intention m'amenait en France;
2° en quelle qualite j'avais signe plusieurs actes qui tendoient
ä usurper plusieurs possessions nationales ; 3° quels etoient
les biens personnels de l'abbaye de Bellelay qui n'etoient
point encore declares a la Republique; 4° si je n'avois pas

par devers moi les titres de Bellelay et si je ne voulois pas les

reproduire. Ces interrogats et mes reponses furent dresses

en forme de proces-verbal et envoyes au prefet avec un cer-
tificatdela conduite que j'avois tenue depuismon arrivee dans
la Republique : le lout de fagon ä ne produire aucune
consequence grave. Les autres lettres qu'on me montra, portoient
en substance que j'etois denonce au Minisire de l'inierieur
comme troublant les acquereurs de biens nationaux et entra-
vant les droits de la Republique qu'on me traiteroit avec
quelque rigueur en apparence mais que je n'avois rien ä

craindre. Vous scntez bien que la firiissoit ma mission ma
presence ne pouvoit plus etre utile ä personne puisqu'elle
portoit la peur dans l'ame des republicains : je pris done le

parti de me retirer : je sortis de cette terre qui dcvore ses

habitants. Quand je fus sur la fronti6re, j'aurois dit volontiers
comme un hommc celebre en parcil cas : Aspice nudalas,

12.
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barbara terra, nates; mais une pluye melee de neige, soufflee

par un vent furieux, m'en empöcha.
Mon voyage n'est pas neanmoins tout-ä-fait inutile : je

croyois que j'etois malheureusement destine it consommer la
perle totale de nos biens et la Providence paroit changer
cette destination au recouvrement de ces memes biens. Les
papiers publics vous auront annonce que Bienne et l'Erguel
vont etre rendus ä la Suisse ; plusieurs y ajoutent la Prevöte
et Bellelay ; d'autres pensent meme dire qu'une bonne partie
du ci-devant Mont-terrible fera partie de la Suisse : ces deux
dernieres opinions ne sonl pas certaines, quoiqu'elles ne soient

pas denuees de grandes probabililes. Ce qu'il y a de sür c'est

qu'un des membres du nouveau gouvernement helvetique
vient d'ecrire ä M. l'abbe que les corps ecclesiastiques, mai-
sons religieuses et les eglises etant nouvellement reinlegres
dans la possession de toutes leufs proprieles nous etions
tres-fondes de faire, pour les biens situes en Suisse, des

reclamations qu'il appuyeroit de tout son pouvoir. Nous tra-
vaillons ä ces reclamations pour ce qui nous appartieut dans

les cantons de Berne et de Soleure. II nous avoit deja de-
mande un precis de nos relations avec la Suisse que nous

lui avons envoye. Quand il y aura quelque chose de plus po-
sitif je vous en ferai part.

On m'a dit dans le pays qu'un de vos freres dont on n'a-
voit point de nouvelles, avoit mande ü vos parents qu'il etoit
entre dans un couvent, oil il est prdt de faire profession. Je

ne sais si on m'a bien instruit ä cet egard. Je ne puis vous
donner des nouvelles de ce pays-la sinon qu'on y gerait sur
tout, mais en particular sous le fardeau exorbitant des

contributions
Monsieur l'abbe et nos confreres de la Porte-du-Ciel vous

saluent et se portent asses bien. J'ai rendu compte äP. sous-

prieur des souhaits que vous nous faites. Je vous prie d'etre
persuade de ceux que je fais reciproquement pour votre parfait
bonheur, et de lous les sentiments d'amitie de devouement

et de confraternite que je vous ai voues pour la vie.
P. Marcel Helg.
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A Monsieur Wilhelm RossC, eh. reg. de l'ordre des Premontres,
a l'abbaye de Wilten, prds Innsbruck.

Memmingen, le 21 avril 1805.

Je suis ici par ordre de M. l'abbe : il faut que je fasse

le triage de nos archives, que le gouvernement frangois veut
avoir, et dont ilfera la demande ofiicielle aux premiers jours.
C'est une besogne qui m'est bien penible: j'y travaille de-

puis vendredi dernier, et je compte que j'en aurai encore

pour une liuitaine de jours. C'est ä peu prfes aussi le dernier
sacrifice que nous serons obliges de faire A l'insatiable Repu-
blique: M. l'abbe en gemit, parce que malheureusement

pour lui il espere toujours que la Prevöte et l'Erguel seront
compris dans la Suisse et que nous pourrons rentrer dans
les droits que nous y possesions. Ce seroit un miracle evident
et bien surprenant si Bellelay ressuscitoit dans le terns ou
partout on s'efforce de detruire les maisons religieuses : car,
comme vous le savez c'est l'esprit de ce siecle de les
detruire, comme c'etoit celui du 11° et du 12° d'en elever.
Bientot on n'en verra plus que quelques tristes decombres
dans toute la Souabe et meme dans tout l'Empire. Marchtal
est evacue, l'eglise fermee avec defense d'y dire la messe :

toutes les autres abbayes en attendent autant. L'Electeur de
Baviere en congediant ceux qui Ont le malheur d'etre sous
sa domination ne leur donne qu'un florin par jour : on dit
que ce n'est que provisoirement, mais ils seront bienheureux
s'il leür en donne autant eflectivement. On fait depuis avant
hier les montes de lous les meubles et eflets des clianoinea
du St-Esprit d'ici; on ne leur laisse que leur vestiaire. Le 26
de ce mois on doit commencer celles d'Oltobeuren. Quant ä

Roth, on n'a encore rien vendu que les voitures; le Comte a
admodi6 l'economie, la brasserie et les jardins

P. Mahcel Helg.
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Projet propose pour le partage.

(Ecrit de la main du P. llelg et ndresse ä M. II. Schaffler.)

1° On a partage les religieux de Bellelay en 5 classes, celle
de la Vallee, celle d'Ajoie, celle de la Suisse, celle d'Allema-

gne et celle de la Porte-du-Ciel avec les trois qui sont en
Alsace.

2° Chaque classe s'assemblera ä un jour et lieu determine

pour choisir un depute, qui devra se trouver au lieu et jour
convenus avec les deputes des autres classes pour finir les

partages de tout ce qui reste : argent, vases sacres orne-
ments d'eglise, livres, obligations, cedules, etc.

3° II faut prealablement determiner la portion qu'on ac-
cordera aux trois freres convers : si c'est le tiers la moilie
ou les trois quarts de celle des pretres, etc.; si on veut leur
accorder une part dans le produit des ornements sacerdo-

taux, des vases sacres, des livres?
4° Ceux ä qui on a confie les obligations et cedules doivent

en rendre compte h deux deputes de leur classe et le depute
de cette classe portera ce compte avec lui au lieu ou se fera
le partage ; il faut aussi que chaque classe delibere sur le

parti ä prendre pour les obligations et cedules restanles.

ö° II est infiniment ä desirer que tout se fasse en paix
charite et bonne intelligence et meme en secret, sans que
les etrangers se melent de nos affaires; car cela pourroit
beaucoup nous nuire.

Comme il n'est pas possible que les religieux de Bellelay
disperses en Allemagne puissent se rassembler pour deliberer

sur ce projet de partage et les questions proposees, je charge
le R. P. Marcel, qui est au centre, de bien vouloir leur com-
muniquer ce projet, en les priant de bien vouloir sans delai

y satisfaire, choisir le depute de leur classe, et repondre aux
questions proposees.

Les confreres de la classe d'Allemagne sont les PP. Wilhelm



et Henry, Germain, Marcel, Frangois et Ilimier. P. Dominique

est trop eloigne pour communiquer avec lui.
Le 26 fevrier 1803.

(Signe) F. Ambroise, abbe.

Ä Monsieur Henri Schaffter, chanoine premontre ä Witten,
pres Innsbruck.

Bolb, le 13 decembre 1803.

J'attendois de M. notre abbe le resultat de l'assemblee

que je savois devoir commencer le 9 septembre pour vous en
rendre compte. II m'a ete envoye en date du 4 octobre et je
l'ai regu au moment oü nous etions environnes du fracas de la
guerre. D'abord je dois vous dire que tout s'est passe asses fra-
ternellemenl el paisiblemcnt. Ce sont les paroles de M. l'abbe,
qui par consequent signifient beaucoup. C'est tout ce que je
desirois ; la paix la Concorde valent infiniment mieux que
lout ce que nous pouvions pretendre. La Prevöte sera admi-
nistree par M. l'abbe qui rendra compte en gros et apres
les frais necessaires pour l'economie et l'entretien des reli-
gieux qui, en egard au rang d'anciennete ou ä l'etat d'infir-
mitd, demeureront avec lui; le surplus sera partage entre les
absents. On lui a accorde les objets que nous avions deman-
des pour lui, avec la double portion d'un pretre. — Ghaque
particulier regoit de la masse qui restoit 29 louis d'or moins
12 batz. Pour le compte des meubles vous devez en outre
recevoir 52 liv. 11 s. et P. sous-prieur 77 liv. 14 s. Yoila en
substance le resultat des operations de l'assemblee dont je
vous enverrai copie en son terns. Les livres ont ete divises
en 5 parts

P. Marcel Helg.
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